
rapporta à Mgr Kryniewiet ki ci'-q eonfs eTem-
plaira* des livret* ainsi altéré». Aussitôt ta v -liait 
champion dea droits de l'Eglise se mit à l'œuvre, 
effaça de sa propre n a i n , à l'encre de couleur, les 
deux noms en litige, en ajoutant sur la marge ces 
deux funèbres paroles : Eiocommuntcatus Ecclesia. 
— Bpiscopus Carohts. 

Le gouvernement russe eita Mgr K.ryni<>wiecki 
à venir so justifier dans la capitale de l'empire, 
où il se trouve actuellement. 

Les correspondants des feuilles polonaise! assu­
rent que Sairt-Pétarsbourg ii"est qu'une première 
étape dans la via deHnro'a <'e l'évéque île Wilna.et 
que la ville d'-likoubk situ> e an foud do la Sibérie 
est déjà marquée pour êtro le lieu de son exil. Ce 
qui plus est, il paraît que d>nx autres évèqaes sont 
déjà inscrits sur la lirti de proscription, notam­
ment Mer Wnorowski (Lublin) et MOT Kojlc\v»Wi 
(Loutsk:Z.tO'flir). 

SÉNAT 
(te SM «ttresaosiails ttrueslicn ri tir FIL SPÉCUl) 

Séance du jeudi 12 février 1885 
Présidence de M. LK ROYKR, président 

La séance est ouverte à 2 heures. 
M. do Carné dépose, au nom du lie bureau, un 

rapport sur l'élection de MM. Sonbigo», L°Guen, 
de Raiemes et l'amiral Halna du Fretay, nommés 
dans le Finistère. 

Une protestation a été présentée et détendue de­
vant le bureau par M Hémon, député de Quim-
per ; mais, après avoir entendu les quatre séna­
teurs élus, le bureau a été d'avis de ne pas s'ar­
rêter à la protestation et de valldar l'élection. 

M.Chalcmet demande l'ajournement de la vali­
dation jusqu'à la prochaine séance. 

M de Oarné défend las concluions du bureau. 
Il est prêt à répondre à toutes les objections qui 
lui seraient opposé jg, mais il demande une dis­
cussion immédiate. 

U journement de la discussion de l'élection est 
prononcé. 

L ' é l e c t i o n d e l ' E u r e 

M. Ninard dépose, au nom du 6e bureau, un 
rapport sur les motifs qui t'ont déterminé à ajour­
ner sa décision sur l'élection de l'Eure. Une protes­
tation a signalé des faits de pression administra­
tive quele bureau n'a pas encore examinés; elle 
indique, en outre, que l'élection des délégués de 
Bernay est soumise comme entachée d'irrégularité 
au conseil d'Rtat. C'est ponr cette d«rnièro raison 
que la majorité du 6e bureau a décidé l'ajourne 
ment de sa décision, pensant que l'annnlation de 
l'élection des délégués de Bernay vicierait les opé­
rations électorales du 2i> janvier. 

La minorité a pensé,au contraire, qne ces opéra­
tions étaient dès a présent bien non nues et que leur 
régulante était certaine; elle avait donc propos-
la validation immédiate. Le Sénat connaît main 
tenant la question et nous avons déféré à son iu 
vitation. 

M. T o l a i n demande la discussion immédiate et 
engage le Sénat a inviter le 6e bureau à faire un 
rapport définitif sur lVlection de l'Eure. 

M. le prés ident . — Nous statuerons sur le jour 
de la discussion au moment ou nous réglerons 
l'ordre du jour. 

•Le Sénat adopte plusieurs articles de la loi sur 
les récidivistes ; après quoi, M. Ninard demande. 
que le Sénat se prononce samedi sur les conclu­
sions de son rapport avant d'aborder la question 
de fond. 

l i . Batbie pense que la question préjudicielle 
doit être tranchée avant de discuter nu fond. 

M. Ninard <»t que,.-amedi, le bureau sera pi et à 
engager le débat sur le fond. 

Il dépose la résolution uuliMJu» l « Le Sénat in-
nat invite le sixième bureau à hâter l'examen de 
l'élection de l Eure et à lui présenter, s'il est pos 
sible, u n r a p p o t sur cette élection a la séance de-
samedi. • 

M. l e g é n é r a l Robert reproche à la proposi­
tion de M. Ninard rie manquer de franchisa. Il dé­
pose, en conséquence, le projet de résolution sui­
vant : « Le Sénat invite le sixième bureau à pré­
senter sou rapport sur l'élection de l'Eure sans 
Attendre K décision du conseil d'Etat. » 

"M. Buffet délirerait qu'on attendit la sentence 
du conseil d'Etat avant de se prononcer. 

Le projet de résolution du général Robert est 
adopte par 146 voix centre °4, sur 240 votants. 

Demain, à deux heures-, séance publique. 
La séance est levée à b h. 30. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Bt iss ewTOBagdanls patlicnlierj et par FIL SrtCUL) 

Séance du jeudi 12 février 188r> 
(Suite). 

Présidence de M. BRISSON 

D i s e o u r s i d e M. d e l a H a s s e t i ê r c 
L'orateur estime que les souffrances de l'agri­

culture ne sont pas seulement passagères comme 
on l'a prétendu; elles ne peuvent que s'aggraver 
avec le temps. 

Pour que l'agriculture fût en mesure de lutter. 
il faudrait la décharger des impôis qui la grèvent 
et notamment de l'impôt du sang, qui lui enlève 
chaque année les plus robustes de ses bras. 

Il ne reste qu'un moyem, c'est d'améliorer le 
mode de culture; mais comment? Employer les 
machines, augtuent r le capital de roulement, 
changer les assolements ? mais l'emploi des ma­
chines est impossible dans les cultures morcelées. 

Le paysan n'a pas de crédit et ne pourrait payer 
l'intérêt de ses emprunts. Quant à l'élève du bé­
tail, elle n'est pratique qu* sur de grands espaces. 
Et serait-il démocratique de favoriser l'agglomé­
ration de la propriété au détriment de la popula­
tion? 

Lesenl moyen de sauver l'agriculture et la pays 
est d'établir un' droit compensateur qui sera en­
core loin d'équivaloir aux charges de l'agriculture 

rançaise, mais ce sera un premier pas et por-
onne ne pourra s'en plaindre. 

L'effet du dr>it sur le prix du pain ne saurait 
dépasser nn chiffre de 3 fr. par an dans le budget 
d'un ouvrier, quelques millièmes de centimes p i r 
kilog. Ce qni importe pour l'ouvrier, c'est de ga­
gner de bons salaires, car c'est par centaines de 
francs qoe se compte la perte occasionnée par les 
chômages ou par les réductions de salaire. 

On a objecté qu'on pourrait produire, à un mo­
ment donne,la famine on la disette comme en 1> 17. 

On oublie que les deux époques ne peuvent se com­
parer i r qu'aujourd'hui, les moyens de transport 
sont incomparablement pins développes qu'alors. 
L» f imine ne peut arriver qees i la culture do blé 
dimmue en France, si nos frontières se trouvent 
un jour fermées par les événements. 

D'ailleurs, on voit toutes les industries réclamer 
une protection. Les ouvriers parisiens eux-mêmes, 
si habiles et si inimitable , en sentent le besoin; 
ils comprendront les réclamations de l'agriculture 
et la solidarité qui existe entre ses intérêts et les 
leurs. 

L'Angleterre a prospéré avec le libre-ech.inge, 
parce qu'elle a d'immenses colonies et une flotte 
supérieure à celles du monda entier, Cette gr»»"1'* 
richesse est précaire et u n e r ^ i » ; ^ d e g i s 8 a n c ; ; 
maritimes i>«17,.ajt u d t> t I .u i r e . |i e s t permis d'ad­
mirer l'Angleterre, mais nous devons rester Fran­
çais et profiter des qualités, des dons de notre sol 
national. 

D i s c o u r s d e M. I l a l l u e 

M. Bal lue se propose de rechercher si le re 
mède que l'on vet.t apporter à l'agriculture est 
efïlcao et quels en seront les effets. 

Pour les neuf dixièmes des cultivateurs, ils ga­
gneront moins comme producteur* qu'ils ne per­
dront comme consommateurs; il y aura un dixième, 
comprenant les grands propriétaires, qui b-n. licie-
rent en proportion même de leur richesse. La 
moins-value du sol est certainement regrettable ; 
mais est-ce à l'Etat à garantir un revenu à la pro­
priété foncière? 

La solution serait de dégrever le travail en fai­
sant payer ceux qui ne travaillent pas et ne pro­
duisent pas. 

ML l ' ç y t r a l 

M - p « y t r a l relèye danS lé discours de M. Méline 
oette assertion que las droits de douane sont payés 
par l'étranger; en réalité, dit il, c'est le ronîom-
mateur qui paie la surtixe du Blé C'est donc aug­
menter le prix du pain; cette augmentation amè­
nera celle des salaires, il en résultera une hausse 
générale, qui retombera finalement sur l'agricul­
ture elle-même. 

L'orateur dit qu'il voit Rvec psiîie le gouverne­
ment marcher vers la protection. Il craint que la 
surtaxe sur le blé ne soit le prélude de mesures 
pins graves. 

La surt-ixe sera la ruine du commerce du blé 
dan» nos poits, et, une fois ce Commerce ruiné, 
la prospérité des poits disparaîtra pour aller 
ailleurs. 

L'orateur ajoute qu'il voterait encore une i arli ) 
de la surtixe.s'il croyait que la mesure servira a 
l'agriculture, m;»is il e n porsHadé ftue la surtaxa 
ne sera pas favorable k l'agriculture et qu'elle sera 
défavorable aux ouvriers. 

M> W a d d i u g t o n 

M . W a d d i c g t o n déclare que si les affaires ne 
vont pas à la campagne, elles s'arrêtent aussi dans 
les fabriques ; 1'agnCnlture et l'i;ida*tria sont so­
lidaires, il faut le protéger également. 

En 18Ô0, la France était de beaucoup la premiè 
re dus nations productrice) de céréales, elle don­
nait 25 Ojo de la prodn-nion totale européenne.Cotte 
situation a changé; l'Amérique produit aujourd'hui 
plus que nous et sa production augmente sans 
cesse. 

La population des Etats Unis s'accroît avec la 
production.de sorte qu'un jour, l'Amérique pourra 
n'avoir plu» de blé à exporter. Si la Culture du blé 
était ruinée en FraiiOj nous nous trouverions alors 
a la m ci de l'étranger. 

I /oia.eur examine ensu'te la que«tion du bléau 
point de voe de l'importation actuelle, et reprend 
les arguments des orateurs qui ont déjà soutenu la 
surtaxa. 

M. Waddington soutient la thèse de la solida­
rité entre les intérêts del'agricuituie et les intérêts 
de l'industrie. Si l'agriculture souffre, l'industrie 
souffre également. 

Suivant l'orateur, c'est le libre-échange qui ruine 
les cultivateurs, et dépeuple l*s campagnes. 

La suite --h» la discussion est renvoyée à samedi. 
La Chambre lixe à quinzaine la di-cussion de 

l'interpellation de Janzi sur les employés des com­
pagnies de chemins de fer. 

Sut- la demanda de M. Ferry, la fixation do l'in­
terpellation Gaillard sur la conférence du Congo 
e.-t renvoyée après la publication des documents 
reiatils à cette question. 

M. Ferry dit que le protocole flnal pourra être 
prochainement déposé. 

La séance est levée. Séance samedi. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
LA RÉCOLTE AMÉRICAINE EX COTON ET SON EMPLOI. 

— La dernière récolte américaine s'est é levée à 
5.714,052 balles, d'après \e Xew-YorkFinancial 
(lliroiiirlc, et à 3 .713,200 balles d'après le Natio­
nal Eurltaiiye. 

En voici le détail comparatif: 

1883-34 1883-81 1882-83 

Recettes aux ports 4.S".0 575 G.Oli) ~Si 1 éOJ 554 0 0ÙU.612 
Ovetlanila-tx Ma­

tures SJW.4-7 641 198 591 r>N;> 641 801 
Con.su bimiûoa de 

l'Amériq.dusud 334.000 3*1.000 321.066 29S 343 

Récolte totale .. . 5.714 852 6.99Ï.234 5.713.800 6.MU.756 

Le Chronirle dit que l'augmentation des bro­
ches de filature aux Etats-Unis, pendant l'année 
dernière, est de 388,000 broches pour le Nord 
et 240,000 broches pour le Sud. 

Voici l 'augmentation comparée des quatre 
dernières années : 

1 8 8 X 1 8 8 3 1 8 8 3 1 8 8 4 

Total . . . 113*5.000 li.000.000 14.61U.0U0 J3 ÏOtl.WHI 

Estimation du nomlire de broches de coton dans 
lr monde entier. 

1 8 8 4 1 8 8 3 1 8 8 8 1 8 8 1 
Gr.-Uretapne 43.000.00) 48.0011.000 4l.O00.0D0 40.600.1100 
Continent . . . M.S3S.SW 22.MH.o0o si .«."..Vu >o U.S4S.IOJ 
Ktate-Euis. .. 13.20-1.0A\ 12 oC.1.000 lt .0W.aM ll.375.IMll 
Indes 1.750(1111 1.70.1.00(1 1.da).MM 1 4t«.0<i0 

To'al SO.fJOO.flOO 7S.S60UIH 76.47S.0M) 74.716 000 

Dans l'estimation de la Grande-Bretagne ne 
sont pas comprises 500,000 broches nouvelles 
qui ne travaillent pas encore. 

Il ne sera peut-être p i s sans intérêt pour nos 
lecteurs de savoir comment se font lesrapporls 
sur l'étendue et l'état des récolte* américaines, 
afin qu'ils puissent apprécier la valeur des 
informations données por les comités "chargés 
de ce ira'-ail. Plus do 10,000 personnes sont 
occupées à faire, chaque année, dans les 2,000 
districts cotonniers des Etats-Unis <J— -
sur l'état de la -*">"- '" , ' "T-; -PP°!L 1 S 

r M „ , . -„.i.c. u n résumé de ces dilïe-
__..ka rapports et provenant de chaque comté 
est envoyé le 1 e r de chaque mois à l'adresse du 
comité central, présidé par un agent salarié. 
Gel ai;ent fait alors un rapport basé sur ceux 
des correspondants de chaque comté. 

Ci s rapports faits, en partie double, par tous 
les agents salarias, traitent la même question 
et s'accordent généralement sur Ifs points 
principaux; si des erreurs ou des oublis sont 
constatés, on peut les signaler et les rectifier 
dans les rapports locaux. Le tout est ensuite 
examiné par un comité de statistique qui , avec 
l'expérience qu'il possède, donne, sur la situa­
tion de la plante et sur l'étendue des terrains 
ensemencés, urto évaluation moyenne qui est 
mathématiquement exacte. 

Pour évaluer la valeur r.:;-,ef.tiV(. àe produc­
tion et ie rp - ,J c r a e n - probable de chn.ctu'-r'.omté, 
an choisit le» hommeB liis plus intelligents 
parmi les planteurs et les réponses sont si 
promptes que le 10 de chaque mois les rapports 
sont revus, corrigés; le* moyennes faites et «n 
tableau rynbplîque de l'ensemble envoyé télé-
graphiquement dans tout l'Etat. 

Voici k s estimations faites par les comités 
dans les années ! 

1879 14 .488 ; 0I9 acresplâHtées en coton. 
18813 15.950,518 — — 
1881 1G,%10,730 — — 
1882 16,276,(191 — — 
1883 16,791,557 — — 
1884 17,429,390 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Pans, 
13 février. — La pression, baroHiétrique est de 
765 à Orisne^ ; 768 à Brest ! 709 à Lyon. 
— Baisse de lmm à Valentia, Biarritz ; hausse de 
3 à Boulogne, 1 Brest, Nice. — Temps probable : 
vent d'entre sud ai ouest, ciel beau, brumeux. 
— Température douée. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

La c«>m«nisMt>ii bharttée de l'étude sar l'épura 
tion des eaux d) l'Espierre, *it partie jeudi pour 
1 Angleterre, où elle doit vi-siter divers grands con­
tres industriels. 

Soe ié té de Géographie . — Conférence du sa­
medi 14 février.— La causerie hebdomadaire sera 
faite par M. Jacquin, qui prendra comme sujet : 
De la vitesse et de la sécurité sur les chemins 
de fer. 

^.'anarchiste P é t o u x , dont nous avons ra­
conté l'émouvante arrestation, a été conduit jeudi, 
à dix heur-'s du matin, à la gendarmerie de Rou-
baii . Par mesure de précaution, il a (ait la rotit-3 
de Wai t c lo s à Roubaix dans une voiture fer. i fs . 
Deux g ...i.irmes étaient asëls à ses côtés, et l'un 
d'eux | m tait le sabre avec lequel Pi toux a si 
grièvemocit blessé le douanier Darr.is Cette arme 
servira -le pièce à conviction, lors de l'intéressant 
pr >cès tuquel donnera lieu c>tte affaire. 

l'étoux sera transféré à la maison d'arrêt de 
Lille par la correspondance d'aujourd'hui ou de 
samedi.. 

L'état de Darras e<t relativement satisfaisant : 
aucune complication nouvelle ne s'est produit-*, et 
on espère le sauver Détail curieux, juudi matin, 
quand notre correspondantes! allé visiter le blessé, 
le petit doigt, que ce dernier a perdu à la suite de 
la bagarre, était placé sur use table, à côté de 
son lit. 

U n commencement d'incendie s'est déclaré 
jeudi, vers onze heures du soir, chez M. Auguste 
Boutteville, cabaretier, rue de Tourcoing. Le feu 
a pris naissance, on ne sait comment, dans une 
corbeilU à linga déposés sous l'escilier. Tout 
le liage a été consumé, ainsi qu'un paletot qui ee 
trouvait à proximité. Les dégâts sont évalués a 
100 fr. Le feu a été promptement éteint par les ha­
bitants de la maison. 

A g r e s s i o n nocturne — Hier matin, vers deux 
heures, M. B.. . , qui, la veille, avait opéré des re­
cettes dans les environs de Wattrelos, revenait à 
Roubaix, lorsqn'arrivé au bameau du Laboureur, 
sous le pont du chemin de fer, à quelques pas du 
dépôt des tramways, il fat accosté par un indi­
vidu, qui s'était détaché d'un groupe de cinq ou 
six hommes de mauvaise mine, qui stationnaient 
non loin de là L'inconnu proposa d'abord à M. B... 
de l'accompagner, mais, presqu'aussitôt, il lni dit: 
c Vons savez, c'est de l'argent, qu'il me faut ! » 
M. B .., sans perdre son sang-froid, lai répond : 
« De l'argent, voilà !» Et, saisissant sou revolver, 
il tira en l'air, en appelant au secours. Ses cris fu-
re it entendes par les deux veilleurs de nuit du 
dépôt de? tramways, qui oavrirent la grand'porte 
et accoururent en tonte hâte ; mais le* malfaiteurs, 
que l'on suppose être des fraudears, s'empressèrent 
de prendre la fuite. 

Tribunal de s imple pol ice . — Les audiences 
deviennent d'une monotonie désespérante : aucun 
fait saillant ou instructif n'a été relevé depuis 
quelque temps. 

Les condamnations les plus sévères qni aient été 
prononcées, jfudi matin, sont les suivantes s 

Bernard \V\-ulf, un jour de prison et onze francs 
pour violences légères, bruit et tapage nocturne 
dans la soirée du g] décembre ; Charles Weilf, 
prévenu de la même contravention, n'a eu que 11 
francs d'amende. 

Charles Thessa, possédant une voix de stentor, 
chantait le soir dans las rues et troublait ainsi le 
repos des habitants : il »'<jst vu gratifié d'une 

g — * * * P . * W Un rempailleur de chaises 
F ï l l l i r P e M e J , faisait, certain soir, beaucoup dé 
vaaarme sur la voie publique : 1 jour de prW>n et 
«ne amende de 11 francs l'engageroat.déeJr naU à 

Enfin, une cabaretière, Cécile Duchàtel, devra 

a x ï ^ i î " 5 » 2 ' r a n C 8 P 8 U r » ^ ' r négligé, p e S 
« x mois.l' inscriresursen l i v M t de io»*- ! 

jennes filles de 15 et IT - - . 0 „ ^ e n t deux 
çon »••-— • . . »us. Que ce lase ive de le-

..-.» «aires logeurs. 

croire que, dès qn'elle sera ouverte, de nombreux 
lecteurs ne manqueront pas de proti ter chaque jour 
d'une institution aussi utile et aussi désirable. 

Ephémér ides de la charité roabais ienne . -
l . Z - ! " V ^ 3 - - Yent*> **"• » Herswlle et antres 
a • .11! , l8f î" d ' A l o s t . d'héritages ap1>a«en,rat au 
baint-isépulcre de Roubaix.'Cette vente produisit une 
somme de <i,850 livrée 2 sous, qui fut employée à 
I achat d autre* en 1» paroisse de Wattrelos. (Archi­
ves de Robbaix G. G, 278, n» 3.) 

7 février 1849. — Le conseil municipal de Rou-
AÎ^S'? " n a v i s f a T o r»ble à l'acceptation du legs 
de 1500 francs fait an Bureau de Bienfaisance de la 
ville par M Pierre-François Chombart. Cette somme 
sera distribuée en pains aux indigents assistés par le 
bureau. (Archives de Roubaix D. (a) 106.) 

7 février 1879. — Le conseil municipal de B.ou-
Datx approuve le projet de eonstrbction d'Une salle 
(-asile pbùr l'enfance pauvre, rue de la Promenade, 
et vote un crédit de 46,000 francs pour son exécu­
tion. (Rapport du maire sur l'administration et la 
situation des sffaires de la ville de Roubaix p. 14.) 

Commune de Wattrelos. — Grand Jeu de boule 
à 1» platine: M. François Deap echiu, cabaretier an « 8t-
Liérin. D a l'honneur d'inforxnsr las amateurs qu'il don­
nera un Jeu de boi'le à la platine, le dimanche tH mars 
1S85 — oOO francs do prix en espèces, répartis comme 
suit: 1er prix, lut) francs. — 2e, 70. — 3e. M. — 4e, 30. 
— fa, 25 — lia, 15. — 7«. 10. — A partir du 15 mars. 
ie jeu sera libre pour tout amateur. 

Le présidant, Louia DE«PLE «m, la vice-
président, Adolphe DiiTOoé, las secré­
taires, J. DUQBEKSOT, J. BAAS 

TOURCOING 
L e consei l municipal s'est réuni mercredi 

soir, p'our continuer la discussion des rjuestlons 
inscrites à l'ordre du jour de la session ordinaire 
de février. 

Le f^it saillant de cette séance a été le vote, 
sans discussion, d'un crédit de 35.">,00'l fr., affecte 
à l'achat eM «iibilterdu L*cée. flotte .-«rrini* con­
sidérable, jointe a celles qoi ont déjà été dépen­
sées et qui le seront encore pour le même 
établissement, montre éloquetnment dans quelle 
voie désastreuse s'est engagée la municipalité op­
portuniste de Tourcoing. 

Il existait dans cette ville un collège florissant, 
qui jouissait de la confiance des familles, et U jus­
tifiait par le sérieux de son enseignement et ses 
nonibreux succès aux examens d-" fin d'étudfs. Mais 
il avait une direction ecclésiastique, on y ionnait 
une éducation foncièrement chrétienne. 

AussL les sectaires dui régnest à l'Hôtel» le-Ville 
ont préféré grever lourdement les finances de la 
ville,en établissant un Lycée que personne ne dési­
rait et qui est destiné à végéter. 

On se livre, pour ce lycée, à deî prodigalités in­
sensées: on a voulu construire des bâtiments rai-
gn'fluues, avec des annexes considérables. M fn-
tenant, il faut aménager l'intérieur, e'est-à dire 
jeter dans ce gouffre ane nouvelle somise do 
355,000 fr. 

Pour l'èd^llcation de nos lecteurs, nous allons 
mettre seus leurs yeux le détail de cette somme. 

Literies et pupitres 103,50 I fr. 
Mobilier scoUire. 72,'00 
Vaiselles, accessoires 6,500 
Gaz. 16,000 
Appareils d'éclairage 10,500 
Appareils de chauffage. 7,50 i 
Sculpture décors. 9,0U0 
Lavabos 18,500 
Calorifères 8,500 

A ces chiffres, il faut ajouter les honoraires de 
l'architecte et les dépenses comprises sous la ru­
brique € oUjets divers » 

Voilà donc le lycée construit, meublé, améaagé 
avec confort ou mieux un luxe que l'on rencontre 
dans bien peu de maisons d'éducation: il va être 
en état de recevoir des élevas. Mais le recrutement, 
de ces élèves sera-t-il aisé 1 

Pour qui connaît nos deux villes, pour qui sait 
eombien l'esprit universitaire y inspire peu de 
sympathie, la réponse n'est pas douteuse. 

Le nouveau lycée ne se peuplera qu? trè* diffi­
cilement. Afin d'y attirer les enfants, il fan ira 
créer des bourses, et en créer beoucoup. Accroi»-
sement du charges pour les finances munieip :1 s. 

Et, pendant que nos édiles compromett nt de la 
sorte le budget municipal, et vont à rencontra du 
sentiment de l'immense majorité des pères de fa 
mille, une cité voisine, Roubaix trouve moyen de 
créer un enseignement secondaire spécial nir les 
bases les plus larges et les plus libérales, et cela 
presque sans bourse délier. 

Ce genre d^enseignernent était aussi nécessaiie à 
Tourcoing qu'à Roubaix: mais pourquoi n'avoir 
pas agi comme dans cette dernière ville!- Pour­
quoi n'avoir pas passé avec le eollège une conven­
tion se rapprochant de celle qui a été approuvée 
dernièrement par le conseil municipal de Rou 
baltl 

Toujours la même peur du cléricalisme, la même 
antipathie pour tout enseignement qui inculque 
aux jeunes générations la foi chrétienne. 

Aux électeurs tourquennois d'apprécier cette 
conduite et de voir s'ils peuvent continuer à la 
sanctionner par leurs votes ! 

Les travaux en cours d'exéeution à l'Hôtel-de-
Ville, qui avaient été interrompus par la gelée et 
le mauvais temps, sont repris depuis quelques 
jours. 

On a terminé le pavement en mosaïque sous le 
portique et la voûte donnant accès dans la cour 
d'honneur. Celle-ci, débarrassée de ses échafau­
dages, offre un coup-d'eeil réellement fort beau. 

Des ouvriers sont occupés en ce moment a poser 
des balcon,* devant les arcades dn premier étage. 
La base est en marbre du Jura, avec baiusttes et 
appuis de nuances variées et d'un aspect excessi­
vement agréable. 

On travaille activement à l'aménagement inté­
rieur de l'étage sup-rieur, réservé à la bibliothè­
que, qui sera probablement ouverte le 1er mars. 
Déjà, près de deux mille volumes Font réunis et 
cataloguas par les soins de M. Guicbard, récem­
ment nommé bibliothécaire-archiviste de la vi l l i 
de Tourcoing. 

Le besoin d'une bibliothèque publique se faisait 
vivement sentir à Tourcoing et il est permis de 

D a n s son audience du 1 | terrier, U trihnnal 
« i v » n i . ^ l " ? . » »r"=0ûeé les condamnations •aivantes • ^ jmf d a ^ , d - neigt _ 8> i n | r a c . 

uGns aux barrières de dégel. — 2 , Tente de lé 
games à moi' « de cent mètres dés halles. — 2, dé­
faut de poids et bascule. — 1, infraction à la 
police da roulage. — 3. défaut d'éclairage. — 2, 
infraction & là poliee des cabarets. — 1, tapage et 
dommage cauv à la propriété dafltrai. -— 3, ta­
page nocturne. — 4, violences légères.—5, tapage 
injoMeuxet violences légères. — 1, ponr avoir 
donne à boire jusqu'à l'ivresse. — 1, ivresse mani­
feste. 

Jeudi « " heures et demie du soir, H. Lambin, 
déchargeur de bateaux au canal, faisait du ta­
page dans l'estaminet du Grand-Cerf, rue Neuve-
de-Roobaix. Le cabaretier l'invita à sertir, mais 
Lambin se mit à briser les carreaux et enfonça la 
pirte de rétablissement. Contravention a été dres­
sée à sa charge. 

N o u s a-vons lnééré; dang notre ntltnSro de jeudi, 
un compte-rendu du concert donné dimanche par 
la Fanfare Ste Marie, du Mont-à-Leux. 

A ce propos, MM. G Lepoutre et Dendocau, qne 
nous avions mentionnés, nous prient de dire qu'ils 
n'ont pas figuré dans cette soirée. Les éleges qua 
neùs leur avidns adressés doivent revenir à plu­
sieurs rtistes distingués de Tourcoing, dont le ta­
lent a été très appré,ci6. 

Voila qui est fait ' 

Concert du Blanc-Seau. — On nous demande 
l'insertion du cooapte-rendH suivant : 

Dimanche, au Blanc-Seau, un intéressant concert a été 
offert rar la Mu«e des trac ailleurs, a sas membre» 
honoraires. 

Cette jeune Société a tenu à honneur d* prouver, à son 
public, quelle était k la fois reconnaissante et di.iïe de 
la sympathie croissante nu il lui accorde. Led deux mor­
ceaux qu'elle a chantés ont été rendu* a-sf» justesse, en­
semble et nuances 

H musique municipale de Bondues, qui prêtait obli­
geamment son concours,a produit., entr» autres morce.n* 
d'un ohaix heureux, une Polonaise, dans laquelle ncm 
avons applaudi sincèrement une variation jouée p_ir 
d^ux clarinettes, avec une précision d'autant plus mé­
ritoire qu'elle est plus difficile à obtenir. 

Dana ie camp deà cfcantïHrB, noirs citerons : M. Ach. 
Florin, un baryton a la voix agréable; it. Th. Florin, 
un ténor qui dit avee beaucoup de sentiment. Nous ac­
corderons une mention spéciale à M. Andries, qui joint a 
fnc voix délicieuse, le mérite d'une bonne prononciation, 
îtoufl nous pèrfltettrofr? d'engager ce jeune homme a ap­
profondir l'étude du chant, lui promettant M bref délai 
un talent hors de pair, si le travail vient développer îc? 
dons qu'il possède déjà. 

Du côté des instrumentistes, nous avons applaudi M 
R-iymond Lafebvre, qui joue de la basse avec une facilité 
et un brio remarquables ; M. raquant, le chef de la Hajae 
dea traviiilleurst qui a mis k la disposition du publie 
S3n joli talent de clarinettiste, lequel se distingue par 
une belle qualité da son et un mécanisme des plus tra­
vaillés. 

M. Guillaume, un de* plus brillants lauréats du Con­
servatoire de Douai, a exécuté, sur la trombone. 1» difficile 
fantaisie sur Y Ame en peine, avec une maestria qui a 
enthousiasmé l'auditoire et valu au jeune et brillant vii-
iuose une ovation chaleureuse. 

La vieille gaité française ne perdant jamais sas droits, 
nous signalerons à l'attention des amateurs M. Mariage, 
un comique enlevant.qui sait produire le rire le plus franc 
sins jamais dépasser les bornes des convenances. 

Au total, une soirée charmante pour le public et fruc­
tueuse pour la Société, comme recette, encouragements et 
sympathies Diupaso*. 

B o n d u e s — Le 10 coui'int, les gardes do Bon 
dues ont arrêta et conduit à la gendarmerie de 
Tourcoing, Sophie Cat-au, âgée de 51 ans, trouvée 
en po^session de ciillèras en composition, qu'elle 
avoue avoir volées à M. Becquart, brasseur à Lin-
selles. 

L I L L E 
La Société des agriculteurs du N o r d et le 

députes opportunistes . — MM. Fouville, Dubar, 
Tratinin, Triber, vice-présidents de la Soci-té d'a­
griculture du Nord , ont eu jeudi une entre­
vue avec les représentants républicains dd dépar­
tement, au sujet des droits sur les céréales. 

Us ont communiqué aux députés la récente dé­
cision prise par la Socit-té d'agriculteurs et con­
cluant à un droit de 5 francs par quintal sur le» 
blés étrangers. 

Le droit proposé de 3 fr., ont-ils ajouté, serait 
absolument inefficace. 

L'entretien a ensuite porté sur le maïs, spéciale­
ment dastiné à la distillerie. 

Il a ' :é décidé que la délégation se rendrait 
vendredi aupiés de M. Méline. 

L e généra l Bi l lot . — Le bruit court que le 
général Billot a refusé ie commandement du 14e 
corps d'armée, à Lyon. 

Los pr i sons regorgent . — Il est grand temps 
qua la loi s o - les r. cidivistes soit vot. >, earlan pri­
sons regorgent ea ce moment. Depuis quelques 
mois, gràca à la crise effroyable que nous subis­
sons, le nombre des mendiants at des vagabonds a 
augmenté dans des proportions énormes. Chaque 
jour, la police de Lille en arrête au moins une di­
zaine. D'autre part, la gendarmerie amène à la 
maison d'arrêt des bandes de vingt, trente indivi­
dus, rencontrés le long des grandes rou* s sans 
pain ni travail. De là, une accumulation de pen-
sonnaires dans les prisons. 

La maison d'arrêt de Lille, qui ne peut cont inir 
que 300 prisonniers, en renfermait hier 420. On a 
dû convertir en salle de garde tout? une sérielle 
chambrer et de places affecté es en temps ordinaire 
à d'autres usages. I :s gardiens sont sar les dents, 
jamais ils n'ont en tant de besogne. 

CONSEIL MUNICIPALOE TOURCOING 
Séance du mercredi II février 1835 

Présidence de M. V. HASSEBROUCQ, maire. 
(Compte-rendu analytique du Journal de Roubai • 

La séance est ouverte à S heures. 
M. B U R T , secrétaire-général de laîmairie, pro­

cède à l'appel nominal. 
Présents : MM. Hazebroucq, Lehoecq, Monnier, 

Dupont-Chopart, Didry, Faveur, Dnpont-Jevenois, 

L. Grau, Droo, Dehaen», Pi i sa l l? , H. Dhallnin, 
Desmettrej JDaesauvage*. Jubaru, Monmarcbé, G. 
Glorieu* Honoré Domortlef. 

Absente : Mfxt. Saeselange et f- Derr»ax, en 
voyage; Lefrançois etBLeroy, indisposés: Leloir, 
Rasson, Darras, Doublemart, Dewyn, r é a r m e r . 

Le prooés-verbal de la séance précédente esv 1» 
et adopté. 

M. McwiriBR. — M. le maire, j'ai une observa' 
tion a présenter an sujet de mon absence à la der­
nière séance. Je m'étais absenté de la Tille, et ce 
n'est qu'en rentrant à ane heure très avancée, qoe 
j'ai pris connaissance de 14 convocation qui m'ap­
pelait an conseil se jour-la. 
' M. LE MAIRE. — Le procès-varbal fera mention 
de l'observation présentée par M. Monnier. Je crois 
qne M. Monmarché pourrait faire la même obser­
vait n. 

Lycée. — Dossier r ̂ mis par M. Batteur, archi­
tecte, inventaire gênerai des objets nécessaire', 
3'30,2'âS fr . , non compris les honoraires de l'archi­
tecte Rapport da maire. Adopté. 

Logements insalubre', as» Vote pour la nomina­
tion d'un membre. M. Honoré IHialluin est éio à 
l'unanimité. — Embranchement de canal. Rap-= 
port du maire. Adopté. —Achat d'une rode pour 
le tirage des obligations de l'emprunt de 2,-25u,?u*J 
franes, pour l'usine à gaz. Fournisseur, M. J. Vi-
gaut, de Paris. Crédit: ^âfraBes . Adopte—Exer­
cice 1884. Crédit supplémentaire^ 3,068 francs. 
Rapport du maire. Adopté.— Ecoles académiques. 
M-tjeratien dn traitement des professeur» i ^00 
franes à partir du lar mai s.Crédit de 1,500 francs. 
Adopté 

Mobilier des écoles. Crédit spécial, 2.000 fr. 
Rapport du maire. Adopté.—- iiôlel de Ville. Mo-
flifleatiofl des cabinets inodores places soas l'esca­
lier B. Crédit, fl.tiai fr. Travaux mis à l'adjudica­
tion. Rapport du maire. Adopté. — Rapport de la 
commission des finances et des bewux-at ts, concer­
nant la dem nde da Cercle harmonique* des Amis-
Réunis pour se former en musique muKieipalet 
Rapport de M. Dêhaene. 

M. LE MAJRE. — Conformément au règlement, il 
y a lieu de remettre la discussion à la prochaine 
séance, afin de permettre aux membres da conseil 
d'i tudiar la question à fond. 

M( GRAU. — Je demande la di-cussion de la 
question aujourd'hui, car un certain nombre de 
membres seront absenta à la prochaine séance. 

M. LE MAIRE. — Nous ne pouvons déroger à la 
règle, d'autant irhis qu'il s'agit ici d'une que-ti^n 
éminemment grave. V.evs ne sommes p s préparés 
à la discussion d'une question de ettte importance. 
Je erois que M. Grau ne voudra pat insister. 

M. DESMETTRE. — Ne pourrait-on pj» remettre 
la discussion à 15 jours '. 

M. LE MAIRE.— Mais, certainement. Pourvu qu I 
la discussion n'ait pas lieu iu,médiatement,je m'en 
rapporte à votre délibération et s'il m'était permis 
d'indiquer une préféreace.je proposerais la remisa 
à quinxaitie. 

M. DRON. —• Je demande la discussion à la pro­
chaine séance. 

M. LE MAIRE. — Que c=ux qdi sont ponr la re­
mue à huitaine lèvent la main. 

L'épreuve ét^nt douteuse, on passe à une eon* 
trn-épreuve qni ne donne pas plus de résultai. 

M. LE MAIRE.—Messieurs, je vous propose de 
veter par bullatins. 

On vote : la discussion est remise à huit jours. 
M. LE M A I R E . — Messieurs, vous avez à voter 

pour la nomination de répartiteurs l it i laires aux 
coritMbutions directes. 

Sont nommés : 
MM. Delepoulle; Mahiea-Lorthioit; Louis Delà-

baye; Delos-Mahieu; Bigo; Fidèle Dojardin, r. ai­
dant 

Non résidant : MM. Henri Dhalluin-Dillies; Le-
comta-Corset; Louis Bouche; Duqaeiina-Biliet 

Répartiteurs suppléants, résidant : MM. Cyrille 
Cirette; Dabeuf, père; Detvaux-Wetzsl; Dupont-
lut mott; Augu-t" Dalma«ur ; Henri Viet:ne 

Non résidant: MM. Alphonse Lenaire; Dioulerg-
Hus; Louis Tiberghien; Jubanu. 

La séance est le * - o et remise à huitaine. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience de vendredi 13 février 

Présidence de M. PARENTY 
Dans une audience précédente, le tribunal avait con­

damné deux habitants d Haubour.iin, Charles Lefort at 
tteaurepaire, pour coups et blessures réciproques Lefort, 
condamné par défaut a la prison, avait fait opposition au 
jucreme'-t l.e tribunal, après une courte plaidoirie da 
>!-' Parmentier, a prononce une peine de 8 jours de pri­
son et lti francs d'amende. 

Adèle l.'Hofst, de Roubaix, est toujours en état d'i­
vresse et de vagabondage: pour sa d-fensa, elle demande 
au président de la condamner à perpétuiti, sans cela elle 
reparaîtra devant le tribunal aussitôt mise en liberté. 
E le est condamnée à un mois de prison, MO f. d'amende 
et la contrainte par corps 

a a * 
Leslie est un récidiviste enrage. Rencontrant un jeune 

homme dans un estaminet , il le conduit au square 
Ruault et le dévalise. 

Il est accusé aussi d'un vol de 7 J'I francs, d'un vol 
d'une montre et de divers objets, au préjudice d'une dama 
Muhot. Il est condamné k trois ans <?e prison. 

I.-ÎS condamnations suivantes sont prononcées : pour 
mendicit-i Charles Lacherie, a tre is mois, Pierre Muller a 
un mois, Pierre Dusart à deux mois ; pour fraude, Varlet 
at Devos à un mois et deux mois, et 50 • fr d'amende ; 
Arthur Plaehy et François Verhoeven. a un moi» et 500 
francs: J.-B. Lepoutre at Louis Nendarych, k ua mois at 
500 francs d'amende: pour tapage, voit i de fait et nu> 
tiage, François Goguillon, a deux mois da pri«on, et Hu­
bert -i .< -n. L w-jà< mois prison. Tous ces condam­
nes sont de Lille. 

Tribunal civil de Lille 
Dans l'audience de jeudi, ont été installés an tribuna' 

- ivil toutes chambres réunies, MU. Le lîlois, substitut 
dn procureur de la République, et Théret, juge sup­
pléant. 

LE3 VOTES DE NOS S É N A T E U R S . — Dans 
sa s ance du 13 février, le Sénat a adopté un projet de 
résolution de M. le général Robert repris par M. Tolain. 
dont voici le taxt) : 

« Le Sénat invite le sixième bureau a présenter son rap­
port sur l'élection de l'Eure sans attendre la décision du 
conseil d'Etat, i 

NORD. - Ont voté pour : MM. Fournisr, Massiet du 
Kiest, Merlin, le erénéral Kaidherbe, Teeteiin ; contre : MM 
Corne, Kolbliernard, l'ajot, Thiry, Wallon. 

PAS-DE-CALAIS. — Pour : MM. Demiautta, Huguet ; 
contre : MM. Hamille, Martel, Paris. 

FEUILLETON DU U FÉVRIER — (N" 1). 

LE FLEUVE D'OR 
V O Y A G E S & A V E N T U R E S 

LES MONTS SIC.AB-LOAF 

Si l'on se place en face d'une carte de l'Amé­
rique septentrionale gravée avant 1 8 i 0 , et que 
le regard s'arrête sur le point où l'Arkansas se 
jette dans le Mississipi. on est surpris de voir 
l'importante rivière, a quelques lieues à peine 
du fleuve qui l'absorbe, border des espaces for­
mant u s e large tâche blanche jusqu'à la sierra 
Nevada, vides désignés sous la vague rubrique 
de : Territoires indiens. C'est que, en 1840, les 
vastes déserts qui s'étendent de cette frontière 
jusqu'à la Vieille-Calilornie, et que va bientôt 
traverser un chemin de fer, étaient eacore 
inexplorés. 

Des missionnaires — premiers pionniers du 
nouveau moade — avaient pénétré, il est vrai, 
jusqu'aux montagnes qui bordent la rive droile 
é e la rivière Canadienne, à quelques lieues de 
son confluent avec l'Arkansas. Mais du sommet 
dB ces hauteurs — monts Shaunies — leurs re­
gards, tournés vi rs l'ouest, avaient • n vain 
cherché l'océan l'a-- iique i|u'ils croyei. ut pro- j 
che , et dont les s^ptra-t encore min disl n-e 
pe plus de huit cents lieues, calculée à vol 
d'oiseau. 

Or, à la lin du mois d'avril 18H6. vers cinq 
heun-s du soir, un voyageur et deux chas­
seurs — la fat;on dont ces derniers étaient 
équipés p rmettait de les désigner ainsi — g r a ­
vissaient avec lenteur le versant oriental de 
l'une des •sooUnyes8uf*r-L**f, situées à quel­
ques lieues de J'Arkansa», et dont le nom ré­
vèle l'aspeel. Les trois piétons avançaient sans 
voir le ciel que leur cachaient les branches 
entre-croisées, c t s a n s q u e leurs regards pussent 
s'étendre à plus de vingt pus autour d'eux, tant 
les arbres étaient pres-és. De ln in en loin, une 
encoche récente faite au Ironc d'un sapin sem­
blait leur servir dt ja lon, car ils prenaient soin 
de p.isser près des arbres ainsi marqués. 

— Holà! Thibaut, cria soudain d'une voix 
essoufflée un des chasseurs à ce ;ui qui ouvrait 
la marche, ôtes-vous certain que cette montagne 
possède un sommt-t? 

— Je n'ose vous le garantir, Lambert, répon­
dit avec 11 g m e l'interpellé, car je la gravis 
pour la première fois, et je tiens, vous le savez, 
à ne rien affirmer à la légère. Seriez-vous par 
hasard fatigué ? 

— Hum ! j e n'ai pas la prétention d'être de 
fer. Sans compter que j'ai tant vu de troncs de 
sapin, depuis cinq jours que nous sommes en 
route, qu'il me ser.iit agréable, je l'avoue, de 
voir autre chose. 

Thibaut s'était arrêté, et Lambert, conti­
nuant son ascension, se trouva bientôt près de 
lui. Un toi contraste existait entre la taille des 
deux voyageurs que leurs personnes ne pou­
vaient manquer d'arracher un sourire involon-
l.iire à ceux qui les voyaient côte à côte pour 
la premier; lois Thibaut, géant aux btrge» 
épaules, avait dr-s yeux bleus, des traits rudes 
et francs, qu'encadraient des cheveux blonds 
frisés et une bai be r o u s s e on eût dit un lerre- | 

neuve humain. Par contre, avec ses cheveux 
noirs, sa fine moustache, sa bouche narquoise, 
son nez pointu et son regard mal ic ieux. Lam­
bert avait la mine éveil lée d'un chat. 

Quoique son corps fût très bien proporlionné, 
la taille du jeune homma-élait si ex iguëqueson 
front arrivait à peine à la hauteur de la poi­
trine de son compagnon. A leur vue , on son­
geait irai•;ré soi aux deux héros bibliqu3», 
David l i i i o l i a t h . Thibaut, d'origine canadienne, 
apparaissait lent d'allures, réfléchi, méthodi­
que; tandis que Lambert,Parisien de naissance 
se montrait vif, pétulant, gamin , bien qu'il eût 
déjà près de vingt-cinq ans, âge que Thibaut 
venait à peine de dépasser. 

Le troisième voyageur était un homme d'une 
quarantaine d'années, de taille moyenne, au 
front large et aux traits intell igents.Ses cheveux 
commençaient à grisonner; ma 1 ! sa longuebarbe 
d'un noir da jais , dennait à sen visage une gra­
vité que tempérait un regard bienveillant. Il 
marchait eu s'appuyant sur un bâton, et. au 
lieu de la blouse et du pantalon en peau de 
daim brodés de fll de couleur dont ses compa­
gnons étaient vêtus , costume particulier à ces 
sauvages blancs des solitudes américaines con­
nus sous les noms de trappeurs ou de courrais de 
de bois, il portait une veste de lasting noir bou­
tonnée du cou à la ceinture où elle formait un 
bourrelet volumineux. Son pantalon, de même 
étoffe que la veste, se perdait dans des m è t r e s 
de cuir, et sur sa poitrine, soutenu par une 
chatne de cuivre, reposait un crucifix d'argent. 

Le lecteur a déjà reconnu sans doute nu de 
c-s missionnaires qui, animés de l'indouiptable 
courage qu« donne la foi, se condamnent à tou-
tes 'es souffrances dans le but de con |uér irdes 
âmes à Dieu. 

— Avez-vous donc perdu la t racede M. Paul? 

demanda le prêtre qui rejoignit ses compagnons. 
— Non, padré, répondit Thibaut en se servant 

du mot espagnol consacré dans presque toute 
l'Amérique, pour désigner les prêt -e" catholi­
ques ; outre les entailles dont il a marqué les 
arbres, nous avons, pour nous guider, l'em­
preinte du pied des mules. 

— Il me semble que nous tardons beaucoup 
à le rattraper ? 

— M. Paul ne sait pas s'arrêter, reprit le Ca­
nadien ; sans compter, ajouta-t-il d'un ton ma-
li -ieux, que, grâce à l'heure d'avance que le 
faisan auqnel Lambert a donne la chasse lui a 
permis de prendre, nous le trouverons déjà 
campé. 

— Si nous ne calmons son impatience, Thi­
baut, votre jeune chef nous fera chaque jour 
doubler des étapes. Dès ce soir, il faut que je 
règle avec lui cette importante question. 

Le missionnaire prit les devants, tandis que 
Thibaut approuvait ses paroles par un hoche­
ment de tète. 

— Je croyais , Thibaut, dit alors Lambert à 
son compagnon, que cette question de faisan 
était bel et bien enterrée. Je ne possède ni votre 
coup d'œil ni votre expérience : mais , ne fût-ce 
que dans votre jeunesse, n'avez-vous jamais 
pris un coq de bruyère pour un faisan ? 

— Non, Lambert, foi de Cana lien, et cela 
tient à ce que, né dans les bois , j ' y ai toujours 
vécu. Ce qui m'adiverti dans votre chasse, c'est 
voire eutèlenicnt à vouloir que le gibier que 
vous poursuiviez fût un faisan. Vous connaissez 
mon principe, Lambert, il ne faut affirmer que 
ce dont on est sûr. 

— A ce compte, répliqua le Parisien avec 
une moue comique, on ne pourrait jamais rien 
affirmer. 

Pendantun quart d'heureensore lesi hasseurs 

continuèrent à gravir. Hien ne bougeait autour 
d'eux, aucune aile d'insecte ne faisait vibrer 
l'air, aucuncri d'oiseau ne résonnait. Le silence, 
d'une majesté lugubre, n'était treublé que par 
la respiration haletante des deux amis, par le 
bruit de leurs pieds glissant sut l'épais tapis de 
feuilles qu'ils foulaient, par le choc de la poi­
gnée de cuivre de leurs couteaux de chasse 
heurtant le canon de leurs fusils. Sur le sol. pas 
d autre végétation que mousses vertes, jaunes 
grises, qu'émaillaient de loin en loin, en guise 
de fleurs, des agarics blancs, des oronges rou­
ges ou roses. Parfois un écureuil, a^sis S - T une 
branche, regardait passer les voyageurs avec 
une curiosité tranquille, les habitants des soli­
tudes vierges attendant pour fuir que l'homme 
leur ait déclaré la guerre. 

Peu à peu l'obscurité s'amoindrit; les arbres 
se montrèrent moins é levés , moins v igoureux . 
La couche de terre végétale, sans doute entraî­
née par les pluies dans la saison des orages , 
devenait de plus en plus mince et, çà et là, lais­
sait saillir les aspéritésd--s rochesqu'elle recou­
vrait .Les chasseursrejoigoire. i t le père Anselme 
sur un plateau couvert d'une herbe chét ive. En 
face d'eux, la fumée d'un foyer montait droite 
vers le ciel. 

Les voyageurs purent alors marcher de front; 
et la taille d° Thibaut écrasa plus encore que 
sur la pente de la montagne celle de Lambert . 
Lu qti"'-(ues minutes, les larges enjambées du 
géant lui permirent, sans qu'il eût l'air de SJ 
hâter, de devancer ses compagnons . Il arriva 
le premier en face du bivoua: ,près duquel deux 
ludif ns, enveloppésd--couvertures,surceil iaient 
une marmite de fer placée au centre du foyer, 
ei d i n s la nielle, reconn iissablt-8 à l'odeur, 
boui Iaient deux écureuils. Un peu plus loin, 
un robuste jeune homme d'une vingtaiaa d'an­

nées, à la chevelure noire, à la barbe encore 
peu fournie, aux traits mâles et sympathiques , 
vêtu d'une veste de cuir et d'un pantalon de 
même matière, examinait deux mules qui. à 
demi entravées, broutaient avec avidité l'herbe 
rare. 

A l'approche des nouveaux venus , le jeune 
h o m m e se dirigea vers eux et souleva le bonnet 
en peau de renard dont il était coiffé, ainsi, du 
reste, que les chasseurs et le padré. Ce dernier, 
en ce moment, défit le bourrelet qui lui entou­
rait la taille, et se montra pourvu d'une sou­
tane. 

— Je commençais à m'inquiéter de ne pas 
vous voir paraître, dit le jeune homme : avez-
vous donc hésité sur la direction à suivre ? 

— Non. monsieur Paul, répondit Thibaut, 
nous avions pour nous guider les éraflures pro­
duites par le sabot des mules , ce qui rendait 
inutile la peine que vous avez prise d'entailler 
les arbres ; si nous sommes en retard, c'est que 
Lambert a donné la chasse à u n . . . faisan. 

— Va vite le déposer dans la marmite dont 
ie contenu est un peu maigre, dit le jeune hom­
me au Parisien. 

— C'est que, reprit Thibaut, le faisan de 
Lambert était un coq de bruyère, et il vole en­
core. 

— Comment cela? j'ai entendu tirer. 
— H n'y a que vous et Thibaut, monsieur 

Paul, répondit Lambert avec dépit, qui soyez 
sûrs de vos coups de fusil : quant à ce coq de 
bruyère pris par moi pour un faisan, c'est là, 
p ira i l - i l , une si étrange aventure que je ne dé­
sespère pas de voir Thibaut s'en divertir encore 
l'année prochaine. 

'A suivre. 
LUCIEN BIART. 
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